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L M chapelet* de bombes explosi
ves furent lancée» sur les atel iers 
de m o n t a s * s'étendant sur une 
grrande longueur Plusieurs vas tes 
incendies furent a l lumes , qui purent 
encore, être observés d'une grande 
dis tance par les équipages deslo'Edouard-Ier, a l ignai t s e s armées 
avions a l lemands . sur le rivage tunis ien en vue de la 

< La visite fa i te par le Roi e n 
Afrique du Nord est le fa i t qui cau
sera l a p lus profonde sat i s fact ion à 
travers l'empire. 

» Depui s c e Jour lo inta in d'octo-
bie 1370. où Edouard comte de 
Chester. et bientôt roi sous le n o m 

— Les D. S. A. poursuivant leur 
politique d'expansion économique, 
viennent de conclure un accord 
avec le gouvernement de l'Arabie 
sêoudite. se réservant le. contrôle 

Cette nouvel le attaque, qui a sur- dernière croisade, aucun prince an-Ides chemins de fer dans tout le 
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pris to ta l ement l 'ennemi, n 'a en- « la i s n'a j a m a i s plus rendu visite a 
trahie aucune perte du côte a i le- ses troupes e n Afrique d u Nord. 
nsand. |aiors qu'elles é ta ient e n campagnes . 

D e s formations d'avions de com
bat roumains volant à, faible alt i
tude, o n t ef f icacement attaqué des 
rmaaemblements de trourjes bolehe-
viates et d e s localités remplies de 
troupes boicrievistes. d a n s la région 
s i tuée à l'est de Matjevskojan et de 
Krypinskaja. Pendant ce temps, d e s 
avions de combat a l lemands ontjont commémore e n grande Pompc\~rge"u'ne"pèînë'7e"ê ans'de prison 
exécuté , la Journée durant, des a t - | i e premier anniversaire de l ' a c c è s - ^ Atlanta aux Etats-Unis. Il avait 
taques eff icaces sur les gares d e i i l 0 n au trône du Bey de Tunis . d e - i ^ condamné, autrefois, en même 
ravitai l lement, des voies ferrées, des posé par les Angla i s après l e u r e n - | i e m p j olle tepï autres nationalistes. 
trains de transport, des aérodro-ju-ée e n Tunisie . Le G r a n d Mufti de pour «compiot contre la sauverai-
m a s ennemis d a n s le secteur duj j erusa l em et toutes les personnah- \ n e t é américaine* à Porto-Rico. 

Les Arabes de Rome 
coBinémorent l'accession 
an trône Ai Bey de Tunis 

Rome. 30 — Les Arabes de Rome 

pays et le monopole de tous travaux 
de construction ferroviaire et rou
tière. 

— A la suite d'accidents de travail, 
les ouvriers américains tués entre 
Juillet 1940 et Juin 1943 sont au 
nombre de 4S.0O0 et les blessés au 
nombre de 250.000. 

— Le national iste portoricain iMaurTcï. 
Albizu Campas, vient d'être libéré 

les Américains, après avoir 

Ils ont sur la conscience de nombreux méfaits 
La section d* police Judiciaire de'son de confection sise à Lomme. rue 

y j « , v i e n t d» mettre fin, «prés un» |du Marais. 153 et exploité* par 

LES ŒUVRES CONTRÔLÉES 
PAR UN COMITÉ SOCIAL 

D'ENTREPRISE 

front d e l'est Des escadrilles 
s tukas o n t bombarde des entrepôts 
soviétiques à la tête de débarque
m e n t d e Novorossisk 

Un pont détruit sur le Volchov 
Berlin. 30. — Le D.N.B. apprend 

que d e s formations d'avions de com
bat et d e s sti 'kas on- sttasju • 
! aube du 18 juin, d e s voies de ravi
tai l lement et d e s l ignes de trans
port ennemies d a n s :e secteur Nord 
d u front de l'Est. En dépit d î m e ! 
violente riposte de plusieurs batte
ries lourdes de D C A . les aviateurs 
al lemands atte ignirent le pont auxi-IWashington à , agence Reuter 

tes d e s pays du proche-Orient pré
sentes a Rome ass is ta ient à la cé
rémonie. 

LES MINEURS 

AMÉRICAINS 
refusent les propositions 

patronales 
Ams.erdam. 20. - On mande de arriyee à Ottawa. Elle parlera de 

'ashington A l'agence Reuter : vont les deux assemblées du Parle-
î iaire que les soviets avaient lm-l Les propriétaires des charbonna - 'men t canadien. 
mediatement lancé sur 'e Volchov (tes on; déclaré que M Lewis a re• — L e Président Roosevelt a opposé 
Anres la destruction du pont d e " u s e de s igner tout nouveau contra t i S on r r to d la nomination d'un tdic-
3 ! « n m de fer le trafic de ravitai'.-'de travail dans lequel il ne s e r a i t | i a t e u r aux vivres ». 
^ S ^ v e r s " 1." f ie£- sovié' Que fut!tenu compte des ex igences des «4-1 
S ^ n L . * . - , « . , ? ? b i ™ è n - inter- ineurs relative» au paiement de leur 
d e nouveau J * " * ' ° ' . e m e n

n | , '" i ' f . i sa la i re pendant le laps de temps 
rompu. Les avions aKemands sont, , . * £ n é c e S s a i r e pour se ren
ions rentrés de ces o t ^ r a n e n s D e s , ^ d e ^ c u x a l e u r ~ t r a v a i l . 
escadril les de chasse d esco . te abat-, T ] a Q n . t é q u . u n a c c o r d e t a n t 

— Suivant l'Agence « Reuter ». 
on estime à 200.000.000 de dollars 

Ile m o a t a n t de la succession de 
[M. Edsel Bryant Ford, décédé la 
\semaine dernière 
I — M. Chester Davis, administra
teur du ravitaillement américain, a 

'déclaré hier soir à la radio qu'envi
ron 6 % de la production alimen. 
taire totale des Etats-Unis avait été 
exportée en 1942 en vertu de la loi 

! prêt-bail. 
— Mme T c h a n g Kai Chelt est 

temps dans les communes de la re-lsus. la plupart déposées par" des 
* , n - _ , . cl ients en vu» de la confection de 

Les malandrins étstent répartis en I vêtement». Pour emporter le tout Ils 
aeux groupe» dUtlnct». Le premler.|ont prl» une blcvclett* oui a ensuit» 
composé uniquement de voleur», le» été recelée p»r Dew.e le et Lonck» 
nommés Desforge.> M.thilde. Leroy, Les tissu» et le» costumes o n t é t é 
Maurice. Leroy Léonard. Dhtrsln liquidés par Deleener enoor» un* 
Georges. De Dycker Marcel. Plcavet'fol* x^i»wi«r « T O I I une 
Camille, était charge d'opérer dans1 Au cour» de la nuit du 1er an a 
JïJiï'rZmjîl^?" ^VS" e l J , e i m a l 1 M 3 - ^ r o y Maurice et De Dy-•econd composé d» : Blond»au Al-cker Marcel, dit » L» Mouase • i -
1 ! ^ . ^ * ^ ? . , J u l S ' ' w.B5u w « « w e . sont renoua S St-André. Dans Janasena Charles. Verbeken Prudent . |commune 11» ont 

* C i & b « ™ ï ï " J " » ' ' Lon- boulangerie» exploitée» par MM. J t L £ 
Au«ii«t? r h i J ^ i t n M - î™' . I „ r t

N u y t t i n " r y k e t Develder. A chaque fol». Ils 
' , o h H » n r ^ S S î h ^ î ' J " 1 ,, ' ,?*" P n t t r o u v » u a e certsine quantité de 
« n S i ?. tA , t„J? ,*r"é d e " lu lder cartes de pain et de t i cke t , et des 

lesi produit» d e s v o l s |bijoux ont également été emporté» 
r r ^ T , * » . ? r ? U * T • t a

r f a t f»11** én-IDeleener »-est arr.ng» avec le bou-
™ ! „ e u A f î f . L , l e , * L e u r D ? ' « n e r Mar- i .nger Bauw pour l e . tickets, pu!» 
ceau, cafetier et brocanteur, d e m e u - l e * bijoux ont été dispersé» Cette 

t irent 30 apparei ls soviétiques au 
cours de combat s aériens. 

Le Fuehrer glorifie 
la 60 Division d'infanterie 
motorisée, qui se distingua 

à Stalingrad 
Berlin. 30. — Le Fuehrer a adress 

de ce fait, devenu impossible 
conférence a e t e ajournée s ine die. 

Les c o m p a g n i e s minières, ont-i ls 
encore précisé, ne fermeront pas 

Ileurs entreprises et son t tout d i s -
i posées à ace tpter les condit ions de 
|travail qu'étab.tra lOf f i ce de la 
!main-d œ u v r e de guerre. 

Reprise de la grève ? 
Amsterdam. 20 — On mande de 

SOINS GRATUITS 
AUX PENSIONNÉS 

D'INVALIDITÉ DE GUERRE 

des 
par lui. 

LE «TRAVAIL» DE CHACUN 

était î n L ^ i m W , I T . ?^lS a , ^ ' " " " l à ï f i l r e ' a f a p r J ô r t é à ' l a ' b a n d . environ 
était en somme le trésorier de laf- 145.000 frsncs. 
faire, «occupait des vente» et de la 
répartition des sommée provenant! D A N S LA R Ë C I O N 

Pératlon» commerciale» traitée» rjeaforgea Mathllde et «on ami Le
roy se sont ensuite rendu» à Béthu-
ne e t au cour» de la nu i t du 38 au 
29 mal 1843. II» ont cambriolé la bou
langerie de M. Hauwel. place Legll-
lon en cette ville. Une fols de plue 
11» ont rapport* des tickets et de» 
cartes de pain et le tout a été con
duit, chez Deleener par Verbeken 
Prudent. C est la maltresse de celui-
ci. Warez Jeanne, qui a été chargée 
de faire disparaître le» envelonpes 
qui portaient la marque de M. Hau-

II y a environ deux m o u . Leroy 
Maurice et «on amie Desforges «ont 
allé» à Merville sur les Indications 
de Deleener et de sa femme née 
Dallendre Julie. Ils se sont intro

ï t , dan» deux boulanserles mal» 

A la suite de l'enquête à laquelle 
il a été procédé. 11 résulte que : 

1° De Dycker Marcel, qui travail
lait pour le compte dé l'usine Kulh-
mann de Laos, avait réussi A sortir 
une certaine quantité d'engrais et 
que par l'intermédiaire de Devos. 11 
avait pu le vendre * des fermier. 
de» environ». 

2" Dhereln. Leroy Maurice et Des
forge» Mathllde «e sont rendus cou
pable , au cour» de la nuit du 25 au 
2« mar» 1943. d'un cambriolage cher 
M. Cou«tenoble. 28. rue de Lannoy à 
t i l le . Au cour» de cette operatlbrî 
ciee t ickets et des cartes dé pain ont 
é î * ^ ? . r l s e e ' r > ' a " t . r e p*"l l e " m ° I l t ' ' e » h l s n'ont pas trouvé de titres de ra-
ei bijoux ont disparu également é t a l o n n e m e n t . Ils «ont revenus les 

.îî i ' a, * t e Du*»11*8 e<1 tempsimains vide», au grand désappolnte-
utlle. Toute la marchandise a é té m e n t de Deleenfr 
amenée chez Deleener et le boulan- L e 2 mal 1943. dan» la soirée. Dher-

Vich'' 20 — L'application d e ? i w l , ? * 1 ^ ' d e , m , e u r a n t fc Li"f- r u ? d * sln Georges «'est Introduit d a n . le 
d-.rmaiit'ona 'w*,*latives concernant ^ " r t H ^ ^ 0 1 ; ar r a c h e t é l M t l t r î a ! « " " « ' " d « l'immeuble .1» à Lille. 
d.sposi . ions légis lat ives c o n c e m a n t i d e rationnement. La somme partagée nie de« Sarrazin» 107 et où se trouve 
les so ins médicaux gratuits aux-.dépa»ae î s o o o o franc». ; , ' ' ^ " t de tabsc expioltiTpar M Le-
que's ont droit les Pensionnés pour 3» Dhersin George» et Leroy Léo- ^ i m , u « volé deux csrfouches de 
invalidté fait l'objet de d e u x arré- n » r d ont cambriolé ensemble a u , 5 0 P M „ , t « de « G a u l o l . e s » et 11 les 
tes publies au « Journal Officiel » ; ï ^ , , d ^ a . „ n „ ' ' " H

d u ' » a ' ' 2 ( i a " u ; a vendue , h Deleener. qui en a dott-
de ce mat in IW?i?<„ , 5 " " l i S * ^ ; 1 ^ D e v ' l t e r ' 1 E m - ! W é le nrtx pour les revendre ensuite 
ae ce matin . Imerlu. Le produit du vol consistant;A riM frontalle"-s 

Le premier de c e j textes fixe les '"niquement en cartes et ticket» de D'autres faits' «ont encore a la 
m o n t a n t s des honoraires pour s o i n s l 5 a " , > * , é i é écoulé de la même façon Cha-ge de» intéressés et au cours des 

! r é q u i s i t i o n s faites. Il a été décou-
Leroy vf 

ncerpon 
« F e l d h e r m h a h e » . le nom de divi- A m s 
s ion de greiiadiers blindes «Fcld-jmineur^ 
herrnhalle » l d e salai ic» I ^ J , , » I . I oui ia. K v , . ™ v | C l a J l w 5 a e çnij-urHie g e u e i m e CL emporte 

» J e rends ainsi hommage a la de présence effective à leur travai l . |Speciale de radiologie, de phys io j 5 . L » boucherie 'de M. Dutbllleul. 
l u t t i hérolouc des membres de ;a'C>«-a-dire, qu' i^ veulent être P*v<>S|thérapie de s tomatologie ne s'alou-|92 rue d Esquermes. à Z-iiie. a été 

3iiSV»«e! tçnt e n a u c u I 1 c a s les honoraires!visitée par Leroy Léonard. Dherrin 
d'une visite ou d'une c o n s u l t a t i o n . i 0 e o r " ' e ' -•* De Ovcker Marcel. 

qui sont tombés 
la ferme con 
ciers. sous-of 
division des grenadier 

i qu'il a déjà été annoncé , lesl A u x honorairet, des actes à tarif jment exécuté. Par la suite M D e b o s - ] r h a r R e » < 
r̂  exigent une a u g m e n t a t i o n | ï p e c l a l d e pratique médicale de « P ^ - ^ ' e l'éaÛToe1 s'es"t s a m - é e * « a é r i e n "', "'"" 
aires portant sur la périodeIcTalites de chirurgie générale e l ^ > _ e i équipe s est ssuvée «ana rien „ ! a . 
sence effective à leur travail, 
dire. qu'ilT. veulent être p a ; e s 
leur entrée au charboiiaWvie 

ibé« 'T'sIêh' izTad"' jVi i i u Sd' i 'a l : m o m e n t ou ils qui t tent et 
nv?c-fon a i e les o f t i - ! n o n "euiemen; e n raison des heu-
S r s e tTô îda f s do ' a ' ™ °* ^ ~ « « « « » ef fectuent sou» 

tre chose doit commen 
sons franchement. a*n» per»onnaii»er 
l'affaire et sans avoir le moindre désir 
de la polémiqué 

Quand des patrons se sont engagés 
dan» des voie» nouvelle» et qu'Us ten
tent le» premiers effort» pour enlever 
»ux ouvrier» leur condition proléta
rienne suivant le désu dr la volonté du 
Maréchal, nous le reconna:ssons non 
moins franchement et nom applaudis
sons avec Joie aux premières œuvres 
réalisée» 

C'est pourquoi nous voulons citer 
aujourd'hui lé bel exemple d'une usi
ne métallurgique de la légion de Mau-
beuge. ou par le Comité social é'Kn-
treprise et les diverses commission] 
techniques tout le personnel est «sso 
cié à la question dés œuvres sociales 

Quelles «ont ces œuvres ? Qu ont-
elles fan ? Voici 

En 1M2. l'œuvre du Secours Mutuel 
(Solidarité. Prévoyance et Entraide 
Sociale) a versé à de» ouvriers dans 
le béaoïn. la somme de 18.20.1 (r. 60. ses 
ressources ont été de 16.440 francs. 

Au cours de la même année. Je Co
mité d'Entr'aide aux prisonniers a 
pavé pour 68.098 fr. de colis. 

La Coopérative d'uaine s La Solidari
té > • vendu pour 123 590 *r de mar
chandises en 1941 «t pour 285.360 fr 
en 1942 De plus. < La Culture Maraî
cher* » de l'usine a distribué en 1942 
833 kilos dé haricot» et 13 223 kilos de 
pommes de terre. 

Enfin. d« Juin à décembre 1942. la 
Cantine d'uaine a servi 22.737 rations 
ainsi que 74.137 soupes du Secours Na
tional, ceci entre juillet 1941 et décem
bre 1942 Et d'avril 1*41 à juillet 1942. 
lés enfants des ouvriers à l'école ont 

soupe scolaire, «oit 14 833 

Qu'on ne vienne pas dire que c'est 
là du vulgaire paternalisme, puisque 
toutes ces œuvres «ont contrôlées par 

lecteurs 
— Je euri Belge, âgé de 72 s n s ; en Mme Vve D - à Bsrlalment . — 

"rangé) depuis » ans . J'ai t e a c h * ' D e p u i s l'apparition de la loi d u 
l'AHaetvtien aux Vieux Travail leurs » septembre 1M2 les veuves c h a i -
jyaqu'SMi trimestre passé ; alla kees de famil le ont un droit certaui 
m e s t i iaaarlmée pares que | a n'ai a l a cont inuat ion d e s Allocat ions 
•aie «a fr. de pensien A. ». N'y sM-U Famil iales . Ce qui est Imposé aux 
a u c u n rseours 7 — Mai 1171. [employeurs doit l'être é g a l e m e n t 

Réponse. — En l'état actuel des *u\ col lectivités, m a i s celles-ci do -
textes , vous ne pouvez prétendre i vent attendre un décret d'applica-
comme Belge à l'A.V.T que si vous' t ion pour le paiement . Celui-ci n e 
l^ouvez justif ier de 50 fr. de rente s i u r a i t tarder, a notre avis , e t vous 
d'A S. Ce n'est malheureusement bénéficierez de l 'al location avec 
p«« votre cas. et la Caisse qui vous e l l e t rétroactif. 
a payé jusqu'à c e Jour, es t e n droit M . p . A , , Lsjng. — Vous d i te s 
.-.on seu lement de suspendre les q u e v o t r e père éta i t commerçant, 
paiements , mais d e vous réclamer e i i 1 M 0 . S 1 comme t e i . u était, 
je que vous avez touche a to i t (assujett i au pa iement d e s al ioca-

— Ayant tait m a demanda d'al- . .ons famil iales , votre mère do i t 
location ; ja désirerais savoir aem- adresser u n e demande à la Caisse 
bien Je toucherai comme majora-!d'affil iation. Dans le c a s contraire, 
tion peur avoir ou sept en fant s et nous vous consei l lons d'exposer 
quelles sont las formali tés à rom-ivotre s i tuat ion par écrit à votre 
plir. — B. R. U.V. 7 [employeur. Par ailleurs, rien n e m -

Réponse. — Si votre d e m a n d e est pèche votre mère d'adresser u n e 
laite régul ièrement, vous avez droit demande d allocation d'assistance 
k l'allocation de 3.600 f r , majorée a ia famille à la Mairie. 

ï **n$éVit-J?Z,tTVitSZ £ £ ' * ' " * ^ n M * « - • • * • Waiisfcroohlee. ou R . O . P . et. e n outre, de 600 r. _ V o u s d e v e z a d r e i S C T UDr r é c a . 
par an pour avoir eu cinq enfants m a t l o n a l a o o œ m l M 1 0 n ,pec;a ,e . 
U vous faut adresser des bul let ins ,Préfecture du Nord à Lille 
do naissance a 1 organisme auquel n 

vous vous ê tes adresse 
— La veuve d'un vieux travail

leur, qui bénéficiait du vivant d» 
telui-ei de la majorat ion pour con- U SOlutlOD d e s r i M U e S »OC»UX 
joint à charge e)o l'allocation V. T. _ _ __ 
oontinue-t-elle à toucher la majo- DtIUi ° o s P T ^ * ? ^ " ? î r ! * ! N " 
ration après le déoèe du mari ? - nous avons s chémat i s e la formula 
J D a Haubourdin nouveue d assurances sociales que 

'Réponse. - Négative, l 'allocation ides art i sans ont réal isée avec 1-En, 
aux vieux travail leurs n'étant p a s l l l l . . art isanale . 
une retraite est accordée au seul ° « t t e *>lution du problème d e s 
v.eux travail leur e t disparaît avec ' f 1 *""», " f 0 1 » ^ répond a u x diroc-
lui en cas de décès. U v e R d e l a Charte <*u Travail , e t 

j . mue h . U M M n . L , „ H— c ""• m s ' i i spirai i t de s e s prineipea 
~ T * * » . . * * " ! * - — > J f * m d » * qut les promoteurs de l B n t r a i d e 
Î Î I w f u î » » . L ! L s L n . . V ' l ï ' t o i u m l e ont conçu leur program-À ? « SiuJVÏÏ ^ . « . 2. , « ^ ! . I m d 0 1 1 1 > « a v a n c e s sont india-Ayant plus do cinq a n s de travail çutab'es 

g Z L a L u 11 7 — Idtnts. materni té , maladie , décès . 

0 r E ^ ^ 
- S % * i o n V s M L n e s S r ^ ^ \ o u s ; ^ ^ ^ / ™ n f s , M - - ' ]°*™ 

^ . ^ ^ r ï T ' p a ^ i c ^ n t ^ V é . ' , P - o - ^ ^ u r . i e " c o n V p ^ n ^ r * ^ « ^ ^ ^ ^ f ^ t r ^ 
Plu. toifait du seul p.tron qui du • ^ 1 ° I n f , d , " ^ " J L ? I ?•« v •? i a P r é v u , D 1 C cot isat ion spéciale do 
« Je fais ceci, je fais cela. Je paie e t |de pens ion équivalant a I A . V. T . . | - — 
je 

CHRONIQUE ARTISANALE 

'.onome des Mineurs le complément , 
i e l a t s a a a u , ) . f . i , cela, je p . i . «t de pens on é q ^ a i a n t » 1 A J - T - . 1 0 0 fr. par moi s pour les c é c o n o m i -
SJÏÏS' ï ïS; -" - - . t e ^ 1 " . . ^ - J L ' . f ' i ^ i . ^ i q ^ m e n t fa ib les» Ce que nous venons de signaler n'est, 1.000 fr. pour conjoint à charge . \ 

certes pas merveilleux, mais dans les . , . . „ _ » ,. • . « e a . i s e e par d e s art isans. l X n -
circon»t»nces actueiiea particulière- ~ " *• * • a r , t • ' 1 " toujours s o - u a ; d e Artisanale dont les services 
ment difficiles, c'est bien, simplement U'»* aux A. 8. N'aura.t-Je pas droit sont placés sous le contrôle de 
hien Ce sont les premiers pas vers lala l'A. V-T. , tout en cont inuant a l'Etat, n a pas de capitaux à rtmtl-

éation de la véritable communauté)vsroer Jusqu'à (S a n s et tout en nérer. le principe mutual i s te a é t é 

'a', -.;." -'L.q«ié,;ri.n &!££. asss** T -4-F-â • • g •** «!emrat m?teur ^ v°w-tfélégstUn régicnale du i . .Tnur 

UNE BELLE OPÉRATION 
DE LA P.J. DE LILLE 

Feldher- John Lewis, président du .'yn-

On ne peut que féliciter MM. Mary 
_ . ,,, H „ loour» de la nuit du 30 avril 1943. Le» Mwrnon' . Vereille. Hurez. Bocquet. 
o e s m ê m e s acres e i i e c tues au u o j m a i f R i t e u r 6 ont emporté de la v ian- iBnimn. Boutmv. Deswemer et Detave 
mic. le du malade donnent heu a u x i a e a,, g a , l r i M o n c t Ar i,, charcuterie <de la section de Police Judiciaire de 
indemnité.-» de emplacement. .et une fol» encoro. la marchandise Lille du travail effectué par eux. et 

"*"i T „„„„,! » . . ,« , • „ : „ n i . „,,_ f„,,»'a été portée ciie* Deleener. qui «'estil'arrestatlon d e . membres de cette 
i-naUé. fidèles ai'.N «xempies de le l>">,d.PlJI a dec la ié qu,< la commiss ion! Le second arrête s t .pule que tout c h a r | t é d e i é r o . , . ; e i . L l , P l l , , „ g e . é té ,bande meitra fin aux souci» et aux,culture devron. . 
camarades tombes, mer iront tout en p o i ^ q u e l v n o cale se réunirait proJbenènc ia ire de 1 article 64 de la l o i f a u ensuite comme de coutume. (craintes de certain» commerçant» et seule production française 
œuvre pour mener, jusqu'à la v.c- r n „ . n f . m p n I i i a nuesnon de savoiridu 31 mars 1919 faisant 1 objet d'uni i * . trois même* voleurs »e sont .nmamment les boulanger» qui, n «et donc lndi»pensabie a 
toire finale. U lutte pour-la l ioeité;^, v " c h a r t > o n n a g e s travailleront de- ordre d'hospital isation au titre de i n t r o d u i t s le lendemain d a n . la mal- .étalent plus particulièrement visés — 
et la grandeur du Reich ». main. M Lewus a répondu qu'il nejce<- article a droit au. transport^p r a 

La 60» divis ion d î n f a n t e r e moto- p o u v a i „ r i e n d.re a ce sujet. 

Minut .r . d«' iTni . ïma't i»n"«"î»'VBo"l ,*"J?u r ' „ Isation et les excédents senrlront A 
P A C A N D E O U V R I È R E Réponaa. — Ayant 60 ans . vous [améliorer le régime des retraites 

• • •g — Dans notre ahond.rt ™ , l d £ v « solliciter ie pa iement de votrel Toaç rense ignements ut i les sont, 
rier, il v a toujour» des lettres nui n é " c t r a l t e d A s a v o t r e Caisse-Viei l - .donnés par le Service Departemen-
oortent pas d'adresse de l'expéditeur i C S S e - A ** ans . il vous suffira -leltai pour le Nord et le P.-de-C ibu-
Encoré une fois, no» correspondantsiâoluciter à cet organisme le béné- i cau ouvert tous les jours) i Lille, 
peuvent s'adresser à notre service m . i f i c e de l'Allocation R. B. 19 rue des Fosse* 
boulevard de la Liberté à LILLE, en' 
toute confiance, ils sont assurés dé Is : r~rrrr L ' — 
Plu- grande discrétion. lEXAMEN DES ETUDES MUSICAL*.* OUVRIERS BELGE* 
E C O U L E M E N T D E S « F M ^ a T r ^ . V o l c l l e * >•*»"»»« proclamé» S lia* , " ° l R L'A«BACHAGE«bU L i s 
feuu^LtMENT D E S S E M E N C E S v i e de la «éance tenue par cette orga- Lee hniculteurs. teilleun» et cour-

ruejtier» «ont informé, qu'il est créé a la 
de» | Commission régionale d'achat» d» 

ilin» en paille : un «ervice de la main-
Informé par les «ervioe» compétent» ' Elémentaire (2e div.) . Ire ment, d ,ru ire belge pour l'arrachage destl-

pter. 1 année Jacqueline Vanrullen l inst 8i-Ai- ne à permettre AUX employeur» de 
gnan de Marcq ; 2e ment : Pilhr Alon-itrouver le» ouvrier» belges nécessaire» 

DE LIN INEMPLOYEES isation le Jeud 
Groupement National I n t e r - I S o l f * r i n o * Ulle e t oonsacrée 

professionnel Llnter » vient à être auditions de pi 

risée qui; à l'ordre du Fuehrer porte 
à présent le nom de division 
des grenadiers blindes « Feldher-
rnha l l e» . se compose principale
ment de volontaires issus des rangs 

*«LA. 

GRÈVE DE CONTREMAiTRES 
entre la localité où il résidé et 

celle dans laquelle s e trouve l'éta
bl issement dés igne pour le recevoir., 

La suite de l'arrêté fixe la procé-> 
dure et les formal i tés relat ives au 
transfert gratuit du corps en cas AUX USINES FORD 

Amsterdam 20. — Le service d' in- 1 ,^ "><*» du bénéficiaire de l'arti 
U n e étroite sol idarité es-, a ins i formations britannique annonce q u c | c l e 64. 

créée entre les S A et l'armée al le-1 .500 contremaîtres de l'usine R u g e 
m a n d e L'appellation honorifique de la Société Ford sont entrés en 
« Feldherrnhalie » a ete donnée à grève samedi pour protester contre 
la nouvelle division en témoignage île renvoi de 50 membres de l'asso-
des 16 mi l i tants nar.or.aux-soc-.a- ciation des contremaîtres a m e n 
listes qui. les premiers, d o n n è r e n t j 0 " ^ 
leur vie nour le Fuehrer. 

Ce n o m fut donne p o ^ ia pie 
miére fois par le Fuehrer A la S A 
Wachstandar* lors du congrès riv 
Reichstag, er 1936. Lorsque la 
guerre éclata les S.A. de tous le? 

La collusion des juifs 

et des bolcheviks 

Le porte parole de cette associa
tion a déclare que prat iquement 

110 000 merr.br's de l 'association ino-
cupes dans l'usine se mettra ient en 

WASHINGTON AVOUE 
U PERTE DE DEUX NAVIRES 
Genève . M. — On mande de 

Wash ington : Le département de 
IÀ M a n n e communique que deux 
navires de commerce américa ins 

grades s'enrôlèrent 
dans l'armée, drapés dans l'uni
forme feldgreu I ls combattirent 
d e s lors sur tous les l ronts pour le 
Fuehrer et le Re ich De nombreu
s e s dist inct ions pour actes de bra
voure ont été décernées à des sol
da t s venus des rangs des S.A. 

Les travailleurs 

français en Allemagne 

et le sport 

e des avant d imanche en cas iont été coulés vers Ja mi-mai d a n s 
ou le l it ige n e serait pas aplani. h e Pacif ique-Sud par des sous-ma-

***'" u n s ennemis 

I<s Juif» ? Mais ce «ont des hom
mes, comme les autre» ! Et le Fran
çais moyen d'opiner du bonnet, ren
chérissant aur les a persécution» 
dont »ont l'objet ce . 
luxueusement crasiseux. 
paresseux et confortablem 
c h u 

AVIS IMPORTANT 
POUR LES JEUNES GENS 
ASTREINTS < AU SERVICE 

CIVIQUE RURAL 

qu'il ne devra pas 
prochaine, pouvoir importe 
SIn'iSSiilr-i"1 . d e 2 ' e t r ? n *er et qu'en, oo i id ) : l i re div.l lrc di»t. à l 'una-ia 1 arrachage de le 
;. .7^e?_u*n.c*' lé«_ besoin» de la Uni- nlmite. : Franc me Van Wvnsberghc : Ce service a pour objet 

Its par la ( (Li„t . N.-u. df roureoir.g : ir-«d-.«i. 1- Dé» maintenant de donner assS 
-Deuiié Favart iSt-Un.on. Auinoye). employeurs toutes le» lndlcationo t i r . 

lntenant HlllcùiHéû"rs~tëi3.ôraTit • " u ' o u * " n * Chevalier iSt-Algnani ; les en vue de «oupcrlre un contra» 
[courtiers, s'attachent a la c iMt l t i i l ' 2 ** d U ! t r - : M a n e - m * ' * ™ **—" «*«!- pour l'introduction en France d'ar.-a-

' t i o n d u n «tock dé Lemence» So^r les n o y e l ' A n n ; e R ° » ^ < " -"!'« Mervilleicheurs belge. ». 
Iemblavement» de 1044 qui »eront au ' " remplemarsi . 3ee disrt : Rose.ynei a- De mettre en rapport des ou-
moin» aussi lmportanu que ceux dé netvaliée (Pensionnat de Bavayi.Jvner» belge. di«pombl»|». au monr-nt 

: ceue année. |Edith Liensrd (Si-Aign»ni. de 1 «rraenage svec les emploveurs c H 
Dans ce but. nous leur conseillons! Primaire (2e div.i. lrea ment : n auraient pas fait de demande en. 

i T i * m i î n t , : IFrançoUe Oudar i ln»t Sacré-Cœur.|temp» voulu. 
ver. îm°. n

n r î î f , , ^ ^ P r T h * l n î Tteo^*'AirMur-la-Ly»l. Anne-Marie Revêt] Il est toutefoi . leoommandé s u t 
Itmenfe û> SaLÎ • ' " P 0 " » 1 " * <*«! (St -Algn.nl . Monique Froment. Qi-iemployeur. qui. d é . mamtenant œ a n . 

2" De conierier t o n . i « . * e * r f . n t . l n , t t * ^ r e u . » i Aulnovei : ne ment. : quent de main-d'œuvre, de né paa ae-
ae .emenVe 1942' ou'H . '««l iSP*,? . '^IJeanine Poulllard d n . t Ste-ThérèBeitendre le dernier moment pour se 
mence» d imporùt lon ou de »e^menti A v e * n # " ; 3 e m e n t : »**rié-Thér««« | procurer d e . arracheur», mais de sous-

es de pava, dont la germination est D * v o s I 1 *" 0 - d» Tourcoing 1 : Ire dlv.|crire e a n . délai, un « c o n t r a t » pour 
* 80 % au moins ! et la a u a - l l r * dlot. Anne-M»rie Stubbe (de Rou- l e mbaucher 1 équipe dont ils auraient 

w baix M. Seut lnl ; ie» dut . : M.r ie - iœsoin 
envoyer K la trituration' Antoinette Declercq (N.-D. de Tourcgi —• « n 

' ymonde Dizoux, Olséle Meert_lAul-| P E R T E D ' A R C H I V E S 

LES TRAVAILLISTES CONTRE 
LA POLITIQUE COLONIALE 

DE L'ANGLETERRE 
Helsinki. 30 — M m e F a n n 

Icenen. directrice 
« Lotta-Svaord 

Genève . Î0. — O n m i n d e de Lon-lsinku en compagnie de plusieurs 
d i e s : A l l s sue du débat sur la po- |personnal i tés de la presse f inlan-
i i t q u e coloniale, la conférence du daise pour prendre part A un con-
p&iti travail l iste a vo té A 1 unani- j grès de l 'Union des .lournailstes. Au 
m u e une resolution d e m a n d a n t i c o u r s du congrès . M m e Luukenen 
.'abolition de t o m e s les f o r m e s l f e i a un exposé sur la lutte de ia 
d impérialisme politique ou écono- jFin lande contre le bolchevisme. 
inique dans la politiqu'. coloniale 
de la Grande-Bretagne . Ankara M. Monemendio -

Berl.n. 30. — Les travailleur? 
français en Al lemagne ont fête s j 
Pentecôte un peu partout ; sous, 
l'égide de .'Amicale des Travail- ' 
'eurs français, des manifestation..-! 
sportives et des fêles artistique?; 
ont été orgarusees. Il faut citer en-

LE PRÉSIDENT DU CHILI 
AJOURNE SON VOYAGE 

EN ARGENTINE 

3ee dist- : Yolande Toule 
,Aulnoye>. André» Ditte. Fernande! La Direction des Archives de Fran-
Wartel. Louise Delsetre. Monique Ho-lf» »« Ministère de l'E.N. procède ac-

lacque (Notre-Dame de Tourcoing). i u î ' \ e ° i e n . t • une enquête générale 
»«-ind«ilre lite div.l : l r . ment : S ï ' ^ . « r l ^ f * J * ï * * ? ,

1
 a u * i 1 " ™ a*-

<*ne oromeht iSt -Almmil 2 e s l p 0 t * d archive» par le» événement» 
i lété, fournie»-parfeurVmVii ,n»"d'édu:!S^e, a e l e U r a i 0 t * "" - " • » « » • ' ° " « - j m e " Yvonne P l ! ^ « r t (St-Ai • ^ " c e * t S v ï ï l * n o V V t r e ' ^ m ^ * 

I 2» Dès les résultats connus, si 1s m » n > - Marguerite Dera (Pensionnat a e T r » i t «étendre, non seulement aux 
tous ceux qui «ont dan» ce germination est mauvaises, le d é t e n - l d e Bavayi dépôts d archives publie» ou admini*-

lmmédlatement se teur demandera, aussitôt, un bon df s _ n > . B ^ a i i ^ a B a a a B a ' : i ' : t * mais aussi aux archives pri-
vee. anciennes ou récente», telles que 
celles des firmes Industrielle» et eom-
merciale». des inst i tut ions privées de 

ion trouvé, qui «er» d'ailleu.-» civer» ordres et même de» famil'e» 
trôlée à la réception à l'usine. | fALEN'DKlKR. — Mardi ï i Juin Les perMnnes qui auraient éprouvé 

... pa» vu lor» au]a»n»-reur. L,iue. | Ce» semence» Inemployées seront'• 1SIÏ. — Soleil : Lever à 5 h. 49 : Cou-ides destruction», pertes ou vols.d'ar-
rsaut d» colère du peu- | D'autre part s'il» d»»lgnent i i n « ! ' " r * e * dan» de» sacs portant une i t l - ; cher à 21 h. 56. chive». ancienne» ou modernes, pour-

ét développé d a n . les masses 
éléments communistes, élémen 
la collusion avec la Juiverie est pa-j p 0v 

certaine chaque Jour d»vanta - | C M . . n s doivent 
PETITES NOUVELLES ^ ' r L ^ v i c t ^ ' è 1 ^ ' F i ï P V î o ï ï ^ r * ^•éiich.".nd.vidu\T."com:ifébioca^ "»!.,«• _ ^ ^ ^^ 

,dont est victime notre pays, p r o i e ! r n e il en a ete remis dans tou» les:» l'huilerie. Il précisera en particu- F f H O S F T P A R N F T 
_ Mme Fanni Luu- E2. n v °"*• **l",i«"il" m* n

P
1^r^d."!C O l l* , I e* , e t t c o l t t c a c t e a d e n g a g e lier, . u r . . demande 1.'•tiSx'd • ire". ^ ^ " ^ J ^ ' L f t K " t [ 

•e de l 'organisation r ?î , d u K r e m l l n depuis un quart d e ! m e n t volontaire), soit auprès de l e u r l m i n s f 
» . m „ t , é h?if H?l s ! * c l l ! directeur d'école, soit 44. rue Jean- contrt 
! ' ' i ? ^ ! * 5 " , ? ' ! : En France na-t-on pa» vu lor. du Sano-Peur. Lille. ! Ce» 

pie sain de France — 1 étouf r e m e n t ! f e n n e . « , | t parce qu'ils y ont été l'an ' " , ? " £ , * Semences ». ' Aujourd nul : St-Lamb«rt. Demi 
de l'affaire Stavyskt et de »es c o n « * - | 0 e r n i e r g o ^ p,,.,;,, q u e , e c u l m , J 3« Si. au contraire. 1 analrae p r é - i s t . F é l i x 
quences orche»tré «avamment par l e s l t e U r M t l l n d e l t u „ proche» parents î ï ï f , ? u * l a germination est b o n n e , -

Ife. de la finance et... les çorn-:n e« t indi»Den»ab> oue nous »ovon. : , B 0 " » u m o i n s ! et que le lot sera 

Buenos-Ayres. 20. — Le présider,! 

laliies accrédités en Turquie. M. Sa 
radjoglou. prés ident du Oonsr-.l, 

ides m e m b r e s d u cabinet turc a ins i 
Iqu'un certa in nombre de personna
lités turques se trouvaient parmi 
le i invités, 

déroula à Auschv.-.i2. ou une t ioupt R . o s p r t l s i a > m d „ Chili dans ie-1 Madrid. 30 — O n annonce de 
c e s travailleurs français se fit „ , » , c e n e r r , i e r déclare que la s i tus-IMcxico que le volcan Paracht in est 
applaudir par plus de 1.500 de n o i , U o n i nternation»' .e actueUe et '.ala nouveau entré en action. Ije gou-
compair io ies nécessité de résoudre des problè- ivtrnement a dû envoyer des avions 
~ . t £ . À. f ^ f S ^ un P 2 ï t : ; > « u r g e n u d o r d r e intérieur, lobli- ipottr sauver les hab i tanU des loca-
matches de ootball u n j i l i f t g E a i r a t " à remettre A Plus tard « a l i t é s envahies par les m a s s e s de 

Juif Stsvvskl avait financé l'élection. 
était alors l'homme en vue de Mos-

glou. ministre de* Affaires é trange- TOli. le parlementaire bien en cour 
res de Turquie, a offert hier d a n s de Staline ! 
sa résidence de Marmara un ban-j Et il y s encore le Juif Bêla Khun 
ouer en l 'honneur d e s d ip lomates 

•chestré .avamment par l e s l t e U r „ { , l n d e , e u n I p r o c r i M parents.;?L'ï? r ? ' " ' 
_ e la finance et... les com-|ji e . t indispensable que nous «ovon» * * u 

munlstes ? Or. l'affaire Stsvyskl était i e n possession d'une demande i « c e - ! ™ " ? . , ' - , « *J* semence 
une affaire luive et ! Ineffable Rer-|; t I i . c i indiquant • prochaine, le détenteur pour 
riot. piller du parti radical, dont le . , . Soi t le conserver lui-même. 

tre autres le gala artistique qui • « , „ „ „ „ , a „ , . „ i m m „ s a g e . <je M 

21 Le moyen de locomotion pour 
«e rendre chez lui (avec détails) sux 
fin» d établissement du bon de trsns-

tiirtateur communiste de la Hongrieiport gratuit si le Jeune homme y s 
(qui s'en souvient tré . heureuse- droit : 
menti : 11 v a encore le Juif Posen- 31 Le nom du ou des volontaires 
feld <dlt Roosevelt) et Hoave Bellsa. et leur adresse 
tous allié» fidèles de Staline, lui- 4i Le temps et la date de l'emploi 
même Issu d'un ténébreux ghetto! Iminimum 5 semaines) : 
d'Asie. Et ansei les commissaire» no-j 5) Le nom et l'adresse de la com-

hoxe, et une troupe de prisonnier1; 
récemment transformes e n travaT-
leura libree d o n n a au Foyer Iran-
cais une représentation de la pièce 
de Louis Verneuil : « Pile ou face » 

A Cologne, eut lieu une excursion 
e n bateau sur le Rhin . A Wuiv-
bourg, se déroulèrent un meet ing 
d'athlétisme, un m a t c h de footbal' 
et un m a t c h de rugby, en présence 
de plusieurs mill iers de nos com
patriotes. 

A Hanovre, les fêtes furent ma:-

isite en Argentine. 

Les Arts, les Lettres, les Sciences 
r 17 /->fA7t7A« A 'toute la partie comique est de (oitHtrer les a r c a n e . d e 1» gigantesque or-
LE LlNLmAia meilleure eanlsatlon Judéo-bolcheviste dont M 

*** "»r*ne.ure. ^ „ . , „ . , Himrt-tkra 1. mécanisme 
— L a c t i o n de «Service de Nuit »l — Un nouvel accident ctent de se 

Stoll. 
qui 
par 

t*m docile 
£ ?Sr«? ^ v ï ï i e ^ r J ^ r l n r ï i ; ^auvVartir pour Thones. petite bourgade\de ses élèves Profitant d'un ma-
? e J f " ! ef* v„ a

< iU! , , î5*J r a^. a^,' r2n ide» environs d'Annecy, où Jean\ment d'inattention du dompteur, le 
S r a f ^ t S a o i m u e S n t écrite et1 F a u r « real"era P°rmiles qrandio.]tiçre royal se jeta sur son maître 
v r * ' H"* & i l VJSr " - i . . ^ „ „ : t s e s «ttes alpestres, les extérieurs de,at le, renversa en lui labourant I « o m n Jpg vnlnntairp*. f r a n r a i * 
s & S r W T ^ ' U t l i ™\c*tte nouvelle production. \tépaule à coup, de griffes. Sans -««f» 

Hanovre 

ltique» de l'Armée Rouse. tou» juifs s s g n l e ou mutuel le A Uquel le rem- '* *,"'• 
comme il se d»lt. les dlrieeanU, de la ployeur est as.uré contré le» accl-, 
IVe Internationale étant eux-mêmes|cient« de travail. 
d e . d isc lole . d'Israël, et bien d'aut-es Cette demande du cultivateur doit! 
encore. Nous ne psrlon» pour mémol - 'nous parvenir comme l'autre tresltj," 
re q u e de» contemporain». (rapidement, en tout cas 

ccouplement! 2 7 ^ i n 1943. 

Soit le vendre à un négociant im
portateur ramaaseur agréé qui en 
assurera la conservation. 

Tout stockeur de semence* inem
ployées recevra, sous réserve d'un cer
tain contrôle, des indemnité» navees 
par la « S . I .RSI , » en vue de le cou
vrir de» frai, e-posé» par le stocka
ge : frai, de conservation, perte r)e 
poids, intérêt des capitaux avance , 
et pour certaines régien». les frai» 
d'assurance contre les risque» dé 

raient les signaler svec toute» l e . 
précisions nécessaires (date cause 
de dommage, telle» que combats at
taques aérienne», vol. évacuation. 

l'année! » s o r - - » _ . TJTIl ICC7 _ « . u ! c - : nature et importance n u m e n -
HJL£. tit UllLlàtUC n O S que des archives atteintes) A M. l'Ar-

n r r i T P P a a \ jAr/"ia /sT*C chlvlste en chef du départemen* du 
r H 11 LJ A / V / Y U / v C t i Nord. 1. rue d u Pont-Neuf, à U l l e 

VIE SPORTIVE 
D a n . ce but il devra faire, sans 

délai, la déclaration de «on stock à 
la « Société d'Import»tion et de Ré-i 
partition o w Semence* d» Lin ». 8.; 

Csrdinal-Mercier T*arl« (Del. 
avec certificat d'analyse k l'appui 

Cette collusion, 
effroyable chaque Français doit le» Les cultivateur» ayant besoin del 
connaître Et c'est une doeumenta-lmain-d'ceuvre doivent s'empresser"! 
tlon précise sur ce sujet qoe déve-|d en faire la demande en no» bureaux 
loppera M. C. Delval. mardi prochain! ten précisant tous les point» et-des-| Les candidats dont les noms sui-
s 20 heure» salie de l'Orphéon. 20. sus > faute de quoi il ne pourrait être'vent ont été reçus aux examens qui 

de l'Orphéon, à Lille, au cour» possible d'y donner 6tilte. [viennent d'avoir lieu pour l'obtén-
d'vme conférence basée sur le thème: Itlon du Brevet professionnel 

s n s de lutte contre la lèpre • » « * . . . . « t » _ w _ . _ » . i Comptable ; 72 candidat». 24 reçu» 

F O O T B A L L 

Brevet professionnel 

Les clubs nordistes 

n'entendent 

pas désarmer 

nportve dea Jeune» 'SCo.au es et petits 

i Mâches de propagande qui permet-
i iront aux petite* localité» dé connaître 
[un football dé qualité 
I Beneiicea réalises par les équipes 
[pio» qui pourront être judicieusement 
, employés p»i 1» Fedei auon à l'usagé 
des peut» clubs. 

I Chex le» ancien» clubs autorisés. 
[tâche facilitée par 1» disparition du 
piofesstonaiisme dans leur setn. et des 
égimea différents imposé» aux loueurs 

rouge » 
Ce thème extrêmement tntêressan* 

t d u n e brOlante sctual l té sera dé-
eloppé. et 11 n'est pas un de nos 

comp«trlote« qui ne tienne à péné-

Delval. démontera le mécanisme 
On peut dés à présent retirer des 

cartes »ux adresse» «it'.vante* : Siège 
de la L.V.F.. 73. rue Faldherhe : Siè«e 
du P.P.F.. 4. avenue Charles-Saint-
Venant : Siège du Groupe Collabora
tion. 54. rue Fatdherbe : Aux Amis 
clé U l l e . Orand Place. 

— On reproche soupent au cinèma\verAre son sang-froid, le courageux 
français de manquer de nerf et te\dompteur put néanmoins se dégager 

le'Dr Zwicker. pre-ise complaire trop fréquemment^ dan,'et rouler vers le bord déjà piste ou 
'ÂuT'presnier rang de l'assistance i / raneq» de manquer de nerf et de\dompteur put néanmoins se dégager 

on remarquait ; l e V Zwicker. pre-ise complaire trop fréquemment dan, J* rou\e; fâ''**^ AC.J?J 
s i d e n t d u Comité franco-al lemand 'a culture de la « p e t i t e fleur bleue *.\lê ^auyejutjenu^en respect 
ae Hanovre : des représentants du 
ministre de la Propagande, du 
Front du Travail al lemand, de l'As
sociat ion K.D.F. < L a Force par 'a 
Joie » ; M. René Calvet. représen
tant le Bureau central de la délé
gation officielle française ; MM 
AUard. Martin e t Gricourt. délé
guée officiels français pour la ré
g ion d e Hanovre. 

«joa 

HOUVELE CRISE POLITIQUE 
EN IRAN | — Malgré une action ralentie 

e L'Amour suit des chemins étran-
Tremionde . JO — Radio-Téhéran I j , , , , r a t e fort attrayant et nous 

annonce que le ministre de l* Jus-{présente une sorte de méli^nélo de 
tice Iranien Hikmat a présenté -*\tous ie, genres cinématographiques. 
d é m i s s i o n : celle-ci a é té a c c e p t é e | j u g t z plutôt. L'histoire se passe 

dans un pays imaginaire de l Amé
rique du Sud, et l'ensemble de l'ac
tion est basée sur la lutte des 
espions et contre-espions qui com
battent. Aussi débute-t-il en film 

Un tel reproche ne pourra être tait'. Fort heureusement, les tour, de 
au nouveau film de Jean Grémillon,1 artiste; ne ne sont pas en danger^ 
s Lumière d'Eté», dont la vigurur\pui'<ru il s'agit là dune scène pathe-
dépassc de haut le niveau des p r o - f i ' q u e du nouveau film de Cari 
ductions courantes. \Anton. « Tragédie au Cirque ». 

il s'agit d'un drame de la passion / r ç / l i / p r c 
et de la jalousie entre quelques L t J ** f r «^*-"-> 
êtres vivant ur. peu hors du mondej — « Tsoush ima » par Frank 
dont Us ont cependant connu leslThiess. Traduit de l'allemand par 
plaisirs et les déboires. Ce film est\D. Geneix. 
remarquablement interprété par L ^ „ ,ont r a r a En 

Madeleine Renaud. Pierre Brasseur { ^ ^ ^ „ „ ui M l , e r i c i t 

.£££,; Ro0lnton "• Georoe* d u n e batail le gigantesque et de la 
destruction d'une flatte, sou, le feu \ Marchai 

des plus gros calibres inventés à 
l'aube de ce siècle apoc-i'vptique 
Un jour, une nuit, c'est le mersacre 
égal, et puis la reddition de l'escadre 
russe. La Russie des Tzar, ne s'en 
relèvera pas 

On lira avec intérêt aussi la des
cription de la décomposition russe, 
les raisons du silence de l'amiral, 
sa disgrâce infamante et sa mort 
solitaire. On comprendra mieux 

Comptègne, 31. — U n nouveau 
train de prisonniers rapatriés est 
a t tendu aujourd'hui à Cornpiegne. __ 

Rappelons qu'au cours des dix td 'Acenture» »... mais tsuivant des c o m m e n t l'esprit est toujours vain-
derniers Jours. 8.332 prisonniers ontlcftemin» étranges* il se poursuit eniqueur de la trtee corrompue, com
ète l ibérés au titre de la dixième j comédie pour se terminer en drame\ment la foi est plus violente que la 

d* la relève. héroïque. A signaler d'ailleurs que force aveuglée. 

La déelaion théâtrale de Moscou ne 
surprend pa» la Léelon de» Volon
taire» Franc»!* Seul*, l e . bourgeois 
démocrate* de Part» I,ondre» et New-
York «e laisseront abuser par l s 
brusque dissolution du Komintern. 
Les combattanU de 1» Légion «ont 
de trop vieux militant* de l'action 

1-eommiintste pour tomber dan» 
panneau aussi grossi 

ne sauri 
de leur mission qui. «ur le 

plsn extérieur, est leur participation 
k l 'anéantissement de» forcée mili
taires bolcheviques. 

Sur le plan Intérieur, les anciens 
légionnaires combattront le» commu
nistes que leur nouveau camouflage 
va rendre encore plu» actifs. Que les 
terroriste» rouge» assassinent la Fran
ce svec l'autorlsstion «vouée ou non 

Kremlin ne change rien au pro
blème. 

Un f»1t demeure t «t. «ur le pspier. 
le Komintern a vécu, sur le plan 
réel, les nations signataires du pacte 
«ntl-Komlntern luttent pour la vic
toire e t c'est IA l'essentiel. 

La Légion «tes Volontaires Fran
çais, avant-garde de la France réno
vée lutte contre le bolchevisme Juif 
et le capitalisme international. Elle 

bsttra farouchement pour la re
naissance de la Patrie et l'édification 

une Europe unie. 
Pour tous renseignement», »*adre«-
r A l'Inepectlon Régionale. 73. rue 

Faldherbe A Lille et o s a s toute» nos 
permanences. 

POINTS TEXTILES 
. •£*»* M*",?1 , ",-*"*? « " • c o m . T ' n c ' i Pierre. Mile Block'cé'ciïe. MM.' Debèirë 

éch.nge de chiffons et tou. d é c h e t » , A n d r é , Bauory Albert, du Centre de 
tre points textiles spéciaux, nue textiles 

APPORTEZ VOS CHIFFONS 

J MM. pamart André ( B ) . Cayman 
(Lucien. Qlacet Arthur Pierre Geor-
ige» du Centre de Mnùbrugr 
I MM. Nys Jean (T.B.I. Decravnaere 
iMichel (A.B.). Deraeee Roger (A.B.). 

Pour l'emplacement de» centre. d'*-!?l i5«r«hien Roger Nlejergsng Cons-

g é S r f t i S i ^ ' d t t ^ 
seixnez-\ous a la Ma.ne. 21124; wfM D e s c a m p » Marcel ( B ) . Halre 

'Armand (A.B.I. Dupont René (A.B.I 
A P R O P O S D U COLZA i V a n n l e , r , , J e » n . ' A B ' „ D " " u , t Q e 2 r ' 

[très. Mlle Tofmane Emtllenne. du 
Le» colzas sont maintenant en plei- icenfre de Valcnciennes. 

ne maturité ; il importe de procéder' Commis de banque : s candidats. 
A la récolte dé» que possible «an» i? reçu*. — M. Guaeuere André. Mlle 

Martin Madeleine, du Centre de Lille 

Samedi «prés une i 
i Comité des Fland 

.... Leveugle Daniel IT .B) . Mlle l a n t " ° « grands ch 
Qrulols Thérèe ( B ) . MM. Oremleri1» région M. Louis Henno. président 
raul (B. l . Desbonnet Jean. Façon du S. C. Fivois. y exposait l« f»çon 

de voir des 
montrèrent d'accord pour approuv 
l'action entreprise Mais le Comité des 
Flandres ne voulut pas prendre la res
ponsabilité de transmettre le senti-, 
ment exprime sous forme de protesU-l^PP""?' ' »" '^'"f ?,pr°*' r

m
m

, , !
r*'r 

, i„_ . , , V- m . . . , r , . < . . „ A . , I :ment de luppi lner la remunéi 

toutefois couper trop vert car 
l'on tarde et qu'on attende une ma
turité trop grande les perte» en 
graine» «ont élevées. 

Le col/a est bon à couper lorsque 
les plantes Jaunissent et que d a n . 
l e . «lllques de la base les graine* sont 
libres et commencent à passer du 
rouge su brun. 

Une précaution Indispensable est 
sulement le matin à la 

rosée et par temps couvert car lors
qu'elles sont sèches, les sillques s'ou
vrent dèa qu'on le . manipule. 

Dés que le colzs eat coupé, on le 
met en Javelles 

Il faut éviter toute manipulation 
muti le i c'est pourquoi le battage «e 
fait souvent dana le champ sur une 
bâche étendue. SI on est obligé de 
transporter la récolte à la ferme, on 
charge le matin dana les voiture» 
rendues étsnche» par une bâche ou 
un drap. 

Lorsqu'on utilise la batteuse, on s 
soin d'écarter le contre b«tteur e* 
de réduire la 
briser les grain 

Comm 
lund 

2T r iSISin' iPa'Uvipant aux même» m*txhe» IT-4I . 
r*. *^**^"**JTI Suppre»sion du chantage d» 1» part 

de» joueurs et du marchandage au 
moment des transfert». 

lubs autorisés 'et"to'uV",e': Suppression d . la Uxe »ur 1e» «pec-
ord pour approuve^ »J.-'.,„„„, l l l é g „ , p a r „ d l , p « r m o a 

du budget pro. etc. . 
Enfin, il n'a Jamais été question de 

mple-
ation 

i»l genêial de certains joueuis de ces clubs. 
des clubs »uto-( La réforme est hardie, mais elle 

uses se déroule à Pans. [reste dans la licne tiacee pai le Ser-
On nou» annonce rie plus pour mer- 'mem de l'atlfilas et dont les trou 

credi une reunion des clubs r.»tio,:»uxlbO'ne» «ont : Déseiteresaement. DiaCl. 
•oui 1» présidence de M. ï b e l h e i e»P' ' 
le mouvement suivra aon coins Ju».ln" 
qu'à ce que les parties intéressée? : 
puissent se mettre 

Loy» 
Ceci 

pi-: •:pe : egaida les intérêts < 

UN COMMUNIQUÉ Traducteur d'Allemand 
oldat. un reçu. — Mlle Corflottl Otl-
berte (T.B.I. du Centre de Rotibaix ; _ . , _ . „ - „ _ „ . _ . « _ - X , J , . . , 

' DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL 

être fort» 
: vaut-il pas 

ourse aux prunes, l'em-
"nnlploi de tous le? moyens déloyaux pour 
3rn .'caer.er «u milieu d"une indiscipliné 

manifeste et d»n« le seul but de »«r\ir 
le porte-monn»ie ? 

3 reçus. — MM. Smlt* André (T.B.) 
Desseaux Arthur du Centre de Rou-
bair. 

Dessinateur tndt/sfrfe/ : 84 candi
dat». 8 reçus. — MM. Lenaln Roger. 
Vandewalle Roger, d u Cetifee de K l - i . . . 
le : MM. Duerocq Raymond, L l e v e n s l „ r . ^ ' ' 2 , 
René, du Centre de Maubeuae ; MM. 
Cousyn Rsymond. Vasse Albert, Der-
vaux Maurice. Hideux Paul, du Cen
tre de Valenciennes. 

Ajusteur : S candidat». 1 reçu. — 
M. Lecocq Charles, du Centre de 
Maubeuae. 

Tourneur : 3 candidats. 3 reçu». — 
MM Collet Albert Pardonche Jean, 
du Centre de sfaubeuge 

ut d'évité 

Dès le battage, étendre les grain» 
i couche» minces sur le grenier et 

pelleter souvent pour aérer Jusqu'à 
ce que la récolte soit complètement 
sèche et ne risque plus de moisir. 

Ce n'est que dsns ces condit ions 
que la graine peut «e conserver et 
peut être livrée csr une graine hu
mide chauffe très rapidement «t s'al

tère. 

AUX PRODUCTEURS 
OC FARINE» ANIMALES 

Il est recommandé aux fabricants 
pour né pas cl aliment.; s imples d'origine animale 

' du Nord et du Pas-de-Calais i et des-

>TAtiK KKCilUNAL 
l'Ol R LA FORMATION 
U'BLAVES-.MOMTKI. R> 

Le Comité dé» Flandre» de la Fédé
ration Française de Football organise 
un Stage pour la formation d'éléTe-
moni teuis 

Ce stage durera 8 Jour» du samedi 
marin 3 juillet au samedi soir 10 
Juillet «t aura lieu A l'Excelaior Rou-
baix-Tourcoing. qui a mis gracieuse
ment ses installation» à la disposi
tion du Comité régional 

Le. candidat» doivent être de na
tionalité française, être Agé de 30 

. »ns au moine, et d u n e moralité 
teunsme doit subsister Les dirigeant» p a r f a l t e „ irréprochable 
sont instamment pries de pl«cér «u. f . ' „ , . ri, « e | o u r 
de»»u» de l'.mour de leur «ociété. loi " • . f r , „ \ . 2 ! " ^ Î T ^ . ^ . 7 . i« 
tAche ingr.te de former de . hommes « f " » »«Jcharge de» candidat», le 
désintéressés Comité Régional leur donnera, aur 

La F.F.F. reçut des directives p»rtl. leur demande préalable, des rensei-
uhères poui tenu- compte de s» »i tu«- |gnemenU pour le logement et la 

nourriture. 
Les clubs ayant des candidate A 

présenter, «ont priés «e bien vouloir 
envoyer pour le 25 Juin, dernier dé
lai, au Secrétariat du Comité Régio
nal, leurs nom. prénom, profession. 

e commu* 

fausse in. 
du Com

missaire General aux Sports S l'occa
sion de la réorganisation du football 
il me parait nécessaire de préciser cer
tain» points. 

Dans «on discours programme de 
Peipifinan. le Commissaire générai dé
finissait ainsi sa po'itique : 

ion spéi 
Ces directives n'ont pas été suivies. 

tmé»"A^\ïin«utatlon"»rTlm»ie."dë7éi P ' o u les nouvelles disposition», 
faire connaître très rapidement a u l s , n " vouloir minimiser les pertur-
Bureau Réglonil d'Orgsnlsatlon Pro- bâtions que çe«e déemon brutale «t 
fesslcnnelle des Industries Productrl- u n P«u tardive peut entrslner dsns 
ces d'Aliment» du Bétail du Nord etH» •*• <*•• c l u b « P " » » »o f»ut pas 
du Pa»-d«-C»l»ls 1». rue de l'Orphéon perdre de vue les avanuges techniques 
S Lille. l«t moraux que cette réforme doit en. • 

L'tnecrlptlon est obligatoire pour]traîner : «»w»m«n • 
obtenir la c .rte prof«aaionnelle don-i Joueurs moniteurs bien entraînés et Sauta SUvg N r l W T S sm Asm» na*ê) 
n a n t droit aux réparutions, Iqui seront uuuaés p,,ur l'Education!"•»»« " ^ a • » V i l i si B» "tssrB psujs; 

date de naissance et adr exacte. 
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